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8 ETUDE DETAILLEE DES RISQUES 

L’étude détaillée des risques vise à caractériser les scénarios retenus à l’issue de l’analyse 
préliminaire des risques en termes de probabilité, cinétique, intensité et gravité. Son objectif est 
donc de préciser le risque généré par l’installation et d’évaluer les mesures de maîtrise des risques 
mises en œuvre. L’étude détaillée permet de vérifier l’acceptabilité des risques potentiels générés 
par l’installation. Etant donné que 2 machines sont envisagées pour ce projet, les calculs ont été 
réalisé en prenant un cas maximisant.  

8.1 Rappel des définitions 

Les règles méthodologiques applicables pour la détermination de l’intensité, de la gravité et 
de la probabilité des phénomènes dangereux sont précisées dans l’arrêté ministériel du 29 
septembre 2005. 

Cet arrêté ne prévoit de détermination de l’intensité et de la gravité que pour les effets de 
surpression, de rayonnement thermique et de toxique. 

Cet arrêté est complété par la circulaire du 10 mai 2010 [11] récapitulant les règles méthodologiques 
applicables aux études de dangers, à l'appréciation de la démarche de réduction du risque à la 
source et aux plans de prévention des risques technologiques (PPRT) dans les installations classées 
en application de la loi du 30 juillet 2003. 

Cette circulaire précise en son point 1.2.2 qu’à l’exception de certains explosifs pour lesquels les 
effets de projection présentent un comportement caractéristique à faible distance, les projections 
et chutes liées à des ruptures ou fragmentations ne sont pas modélisées en intensité et gravité 
dans les études de dangers. 

Force est néanmoins de constater que ce sont les seuls phénomènes dangereux susceptibles de 
se produire sur des éoliennes.  

Afin de pouvoir présenter des éléments au sein de cette étude de dangers, il est proposé de recourir 
à la méthode ad hoc préconisée par le guide technique nationale relatif à l’étude de dangers dans 
le cadre d’un parc éolien dans sa version de mai 2012. Cette méthode est inspirée des méthodes 
utilisées pour les autres phénomènes dangereux des installations classées, dans l’esprit de la loi du 
30 juillet 2003. 

Cette première partie de l’étude détaillée des risques consiste donc à rappeler les définitions de 
chacun de ces paramètres, en lien avec les références réglementaires correspondantes. 

8.1.1 Cinétique 

La cinétique d’un accident est la vitesse d’enchaînement des événements constituant une 
séquence accidentelle, de l’événement initiateur aux conséquences sur les éléments vulnérables.  

Selon l’article 8 de l’arrêté du 29 septembre 2005 [10], la cinétique peut être qualifiée de « lente » 
ou de « rapide ». Dans le cas d’une cinétique lente, les personnes ont le temps d’être mises à l’abri 
à la suite de l’intervention des services de secours. Dans le cas contraire, la cinétique est considérée 
comme rapide. 

Dans le cadre d’une étude de dangers pour des aérogénérateurs, il est supposé, de manière 
prudente, que tous les accidents considérés ont une cinétique rapide. Ce paramètre ne sera donc 
pas détaillé à nouveau dans chacun des phénomènes redoutés étudiés par la suite. 

8.1.2 Intensité 

L’intensité des effets des phénomènes dangereux est définie par rapport à des valeurs de référence 
exprimées sous forme de seuils d’effets toxiques, d’effets de surpression, d’effets thermiques et 
d’effets liés à l’impact d’un projectile, pour les hommes et les structures (article 9 de l’arrêté du 29 
septembre 2005 [10]). 

On constate que les scénarios retenus au terme de l’analyse préliminaire des risques pour les parcs 
éoliens sont des scénarios de projection (de glace ou de toute ou partie de pale), de chute 
d’éléments (glace ou toute ou partie de pale) ou d’effondrement de machine.  

Or, les seuils d’effets proposés dans l’arrêté du 29 septembre 2005 [10] caractérisent des 
phénomènes dangereux dont l’intensité s’exerce dans toutes les directions autour de l’origine du 
phénomène, pour des effets de surpression, toxiques ou thermiques). Ces seuils ne sont donc pas 
adaptés aux accidents générés par les aérogénérateurs. 

Dans le cas de scénarios de projection, l’annexe II de cet arrêté précise : « Compte tenu des 
connaissances limitées en matière de détermination et de modélisation des effets de projection, 
l'évaluation des effets de projection d'un phénomène dangereux nécessite, le cas échéant, une 
analyse, au cas par cas, justifiée par l'exploitant.  Pour la délimitation des zones d’effets sur l’homme 
ou sur les structures des installations classées, il n’existe pas à l’heure actuelle de valeur de 
référence. Lorsqu’elle s’avère nécessaire, cette délimitation s’appuie sur une analyse au cas par cas 
proposée par l’exploitant ». 

C’est pourquoi, pour chacun des événements accidentels retenus (chute d’éléments, chute de 
glace, effondrement et projection), deux valeurs de référence ont été retenues : 

5% d’exposition : seuils d’exposition très forte. 

1% d’exposition : seuil d’exposition forte. 

Le degré d’exposition est défini comme le rapport entre la surface atteinte par un élément chutant 
ou projeté et la surface de la zone exposée à la chute ou à la projection. 

Intensité Degré d’exposition 

Exposition très forte Supérieur à 5 % 

Exposition forte Compris entre 1 % et 5 % 

Exposition modérée Inférieur à 1 % 

Tableau 14 : Degré d’exposition 

Les zones d’effets sont définies pour chaque événement accidentel comme la surface exposée à 
cet événement. 
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8.1.3 Gravité 

Par analogie aux niveaux de gravité retenus dans l’annexe III de l’arrêté du 29 septembre 2005 [10], 
les seuils de gravité sont déterminés en fonction du nombre équivalent de personnes permanentes 
dans chacune des zones d’effet définies dans le paragraphe précédent.  

Intensité 

Gravité 

Zone d’effet d’un 
événement accidentel 

engendrant une 
exposition très forte 

Zone d’effet d’un 
événement accidentel 

engendrant une 
exposition forte 

Zone d’effet d’un 
événement accidentel 

engendrant une 
exposition modérée 

« Désastreux » 
Plus de 10 personnes 

exposées 
Plus de 100 personnes 

exposées 
Plus de 1000 personnes 

exposées 

« Catastrophique » 
Moins de 10 personnes 

exposées 
Entre 10 et 100 personnes 

exposées 
Entre 100 et 1000 

personnes exposées 

« Important » 
Au plus 1 personne 

exposée 
Entre 1 et 10 personnes 

exposées 
Entre 10 et 100 personnes 

exposées 

« Sérieux » 
Aucune personne 

exposée 
Au plus 1 personne 

exposée 
Moins de 10 personnes 

exposées 

« Modéré » 
Pas de zone de létalité en 
dehors de l’établissement 

Pas de zone de létalité en 
dehors de l’établissement 

Présence humaine 
exposée inférieure à 

« une personne » 

Tableau 15 : Seuils de gravité 

8.1.4 Probabilité 

L’annexe I de l’arrêté du 29 septembre 2005 [10] définit les classes de probabilité qui doivent être 
utilisée dans les études de dangers pour caractériser les scénarios d’accident majeur : 

Niveaux Echelle qualitative 

Echelle 
quantitative  
(probabilité 
annuelle) 

A 
Courant  

Se produit sur le site considéré et/ou peut se produire à plusieurs reprises pendant 
la durée de vie des installations, malgré d’éventuelles mesures correctives. 

P >10-2 

B 
Probable  

S’est produit et/ou peut se produire pendant la durée de vie des installations. 
10-3< P ≤ 10-2 

C 
Improbable  

Evénement similaire déjà rencontré dans le secteur d’activité ou dans ce type 
d’organisation au niveau mondial, sans que les éventuelles corrections intervenues 

depuis apportent une garantie de réduction significative de sa probabilité. 

10-4< P ≤ 10-3 

D 
Rare  

S’est déjà produit mais a fait l’objet de mesures correctives réduisant 
significativement la probabilité. 

10-5< P ≤ 10-4 

E 
Extrêmement rare  

Possible mais non rencontré au niveau mondial. N’est pas impossible au vu des 
connaissances actuelles. 

≤10-5 

Tableau 16 : Classe de probabilité 

Dans le cadre de l’étude de dangers des parcs éoliens, la probabilité de chaque événement 
accidentel identifié pour une éolienne est déterminée en fonction : 

de la bibliographie relative à l’évaluation des risques pour des éoliennes ; 

du retour d’expérience français ; 

des définitions qualitatives de l’arrêté du 29 Septembre 2005 [10]. 

Il convient de noter que la probabilité qui sera évaluée pour chaque scénario d’accident correspond 
à la probabilité qu’un événement redouté se produise sur l’éolienne (probabilité de départ) et non 
à la probabilité que cet événement produise un accident suite à la présence d’un véhicule ou d’une 
personne au point d’impact (probabilité d’atteinte). En effet, l’arrêté du 29 septembre 2005 [10] 
impose une évaluation des probabilités de départ uniquement.  

Cependant, on pourra rappeler que la probabilité qu’un accident sur une personne ou un bien se 
produise est très largement inférieure à la probabilité de départ de l’événement redouté.  

La probabilité d’accident est en effet le produit de plusieurs probabilités : 

𝑃𝑎𝑐𝑐𝑖𝑑𝑒𝑛𝑡 = 𝑃𝐸𝑅𝐶 ∗ 𝑃𝑜𝑟𝑖𝑒𝑛𝑡𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 ∗ 𝑃𝑟𝑜𝑡𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 ∗ 𝑃𝑎𝑡𝑡𝑒𝑖𝑛𝑡𝑒 ∗ 𝑃𝑝𝑟𝑒𝑠𝑒𝑛𝑐𝑒 

Où : 

PERC = probabilité que l’événement redouté central (défaillance) se produise  

= probabilité de départ ; 

Porientation = probabilité que l’éolienne soit orientée de manière à projeter un élément lors d’une 
défaillance dans la direction d’un point donné (en fonction des conditions de vent 
notamment) ; 

Protation = probabilité que l’éolienne soit en rotation au moment où l’événement redouté se 
produit (en fonction de la vitesse du vent notamment) ; 

Patteinte = probabilité d’atteinte d’un point donné autour de l’éolienne (sachant que l’éolienne 
est orientée de manière à projeter un élément en direction de ce point et qu’elle est en 
rotation) ; 

Pprésence = probabilité de présence d’un enjeu donné au point d’impact sachant que l’élément 
est projeté en ce point donné 

Dans le cadre des études de dangers des éoliennes, une approche majorante assimilant la 
probabilité d’accident (Paccident) à la probabilité de l’événement redouté central (PERC) a été retenue. 
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8.2 Caractéristiques des scénarios retenus 

8.2.1 Effondrement de l’éolienne 

➢ Zone d’effet : 

La zone d’effet de l’effondrement d’une éolienne correspond à une surface circulaire de rayon égal 
à la hauteur totale de l’éolienne en bout de pale, soit 142,5 m dans le cas des éoliennes du parc des 
Paqueries (hauteur maximisant).  

Cette méthodologie se rapproche de celles utilisées dans la bibliographie (références [5] et [6]). Les 
risques d’atteinte d’une personne ou d’un bien en dehors de cette zone d’effet sont négligeables et 
ils n’ont jamais été relevés dans l’accidentologie ou la littérature spécialisée. 

➢ Intensité : 

Pour le phénomène d’effondrement de l’éolienne, le degré d’exposition correspond au ratio entre 
la surface totale balayée par le rotor et la surface du mât non balayée par le rotor, d’une part, et la 
superficie de la zone d’effet du phénomène, d’autre part.  

Le tableau ci-dessous permet d’évaluer l’intensité du phénomène d’effondrement de l’éolienne 
dans le cas du parc éolien des Paqueries.  

Pour les éoliennes E1 à E3 : R est la longueur de pale (R = 58,5 m), H la hauteur du mât (H = 84 m), L 
la largeur du mât (L = 4 m) et LB la largeur de la base de la pale (LB = 3,3 m). 

Effondrement de l’éolienne 

(dans un rayon inférieur ou égal à la hauteur totale de l’éolienne en bout de pale) 

 
Zone d’impact en 

m² 

Zone d’effet du 
phénomène étudié en 

m² 

Degré d’exposition du 
phénomène étudié en % 

Intensité 

Eoliennes 
E1 à E3 

𝑍𝑖

= (𝐻 ∗ 𝐿)

+ (
3 ∗ 𝑅 ∗ 𝐿𝐵

2
) 

La zone d’impact 
est de 625 575 m2 

𝑍𝑒 = 𝜋 ∗ (𝐻 + 𝑅)2 

La zone d’effet est de  

63 794 m2 

𝐷 =
𝑍𝑖

𝑍𝑒
 

Le degré d’exposition 
est de 0,981 % 

(<1%) 

Exposition 
modérée 

Tableau 17 : Zone d’effet et intensité dans le cas de l’effondrement d’une éolienne 

L’intensité du phénomène d’effondrement est nulle au-delà de la zone d’effondrement. 

 
7 Une année d’expérience correspond à une éolienne observée pendant une année. Ainsi, si on a observé 
une éolienne pendant 5 ans et une autre pendant 7 ans, on aura au total 12 années d’expérience.  

Gravité : 

En fonction de cette intensité et des définitions issues de l’arrêté du 29 septembre 2005 [10] (voir 
paragraphe 8.3.1.), il est possible de définir les différentes classes de gravité pour le phénomène 
d’effondrement, dans le rayon inférieur ou égal à la hauteur totale de l’éolienne :  

Plus de 1000 personnes exposées → « Désastreux » 

Entre 100 et 1000 personnes exposées → « Catastrophique » 

Entre 10 et 100 personnes exposées → « Important » 

Moins de 10 personnes exposées → « Sérieux » 

Présence humaine exposée inférieure à « une personne » → « Modéré » 

Le tableau suivant indique, pour chaque aérogénérateur, le nombre de personnes exposées dans 
la zone d’effet du phénomène d’effondrement et la gravité associée : 

Effondrement de l’éolienne 

(dans un rayon inférieur ou égal à la hauteur totale de l’éolienne en bout de pale) 

Eolienne 
Nombre de personnes 

permanentes (ou équivalent 
personnes permanentes) 

Gravité 

E1 < 10 personnes (1,37) Sérieux 

E2 < 10 personnes (1,07) Sérieux 

E3 < 10 personnes (0,64) Modérée 

Tableau 18 : Gravité dans le cas de l’effondrement d’une éolienne 

➢ Probabilité : 

Pour l’effondrement d’une éolienne, les valeurs retenues dans la littérature sont détaillées dans le 
tableau suivant : 

Source Fréquence Justification 

Guide for risk based zoning of 
wind turbines [5] 

4,5 x 10-4 Retour d’expérience 

Specification of minimum 
distances [6] 

1,8 x 10-4  
(effondrement de la nacelle et 

de la tour) 
Retour d’expérience 

Tableau 19 : Probabilité dans le cas de l’effondrement d’une éolienne 

Ces valeurs correspondent à une classe de probabilité « C » selon l’arrêté du 29 septembre 2005 
[10].  

Le retour d’expérience français montre également une classe de probabilité « C ». En effet, il a été 
recensé seulement 7 événements pour 15 667 années d’expérience7, soit une probabilité de 4,47 x 
10-4 par éolienne et par an.  
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Ces événements correspondent également à la définition qualitative de l’arrêté du 29 septembre 
2005 [10] d’une probabilité « C », à savoir : « Evénement similaire déjà rencontré dans le secteur 
d’activité ou dans ce type d’organisation au niveau mondial, sans que les éventuelles corrections 
intervenues depuis apportent une garantie de réduction significative de sa probabilité ». 

Une probabilité de classe « C » est donc retenue par défaut pour ce type d’événement. 

Néanmoins, les dispositions constructives des éoliennes ayant fortement évolué, le niveau de 
fiabilité est aujourd’hui bien meilleur.  Des mesures de maîtrise des risques supplémentaires ont été 
mises en place sur les machines récentes et permettent de réduire significativement la probabilité 
d’effondrement. Ces mesures de mesures de sécurité sont notamment : 

respect intégral des dispositions de la norme IEC 61 400-1 ; 

contrôles réguliers des fondations et des différentes pièces d’assemblages ; 

système de détection des survitesses et un système redondant de freinage ; 

système de détection des vents forts et un système redondant de freinage et de mise en sécurité 
des installations – un système adapté est installé en cas de risque cyclonique. 

De manière générale, le respect des prescriptions de l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations 
éoliennes soumises à autorisation, modifié par l’arrêté du 22 juin 2020 [9], permet de s’assurer que 
les éoliennes font l’objet de mesures réduisant significativement la probabilité d’effondrement.  

Il est considéré que la classe de probabilité de l’accident est « D », à savoir : « S’est produit mais a 
fait l’objet de mesures correctives réduisant significativement la probabilité ».  

➢ Acceptabilité : 

Le tableau suivant rappelle, pour chaque aérogénérateur du parc des Paqueries, la gravité associée 
et le niveau de risque (acceptable/inacceptable) : 

Effondrement de l’éolienne 

(dans un rayon inférieur ou égal à la hauteur totale de l’éolienne en bout de pale) 

Eolienne Gravité Niveau de risque 

E1 Sérieux Acceptable 

E2 Sérieux Acceptable 

E3 Modérée Acceptable 

Tableau 20 : Acceptabilité dans le cas de l’effondrement d’une éolienne 

Ainsi, pour le parc éolien des Paqueries, le phénomène d’effondrement des éoliennes constitue un 
risque acceptable pour les personnes.  

8.2.2 Chute de glace 

➢ Considérations générales : 

Les périodes de gel et l’humidité de l’air peuvent entraîner, dans des conditions de température et 
d’humidité de l’air bien particulières, une formation de givre ou de glace sur l’éolienne, ce qui induit 
des risques potentiels de chute de glace. 

Selon l’étude WECO [14], une grande partie du territoire français (hors zones de montagne) est 
concerné par moins d’un jour de formation de glace par an. Certains secteurs du territoire comme 
les zones côtières affichent des moyennes variant entre 2 et 7 jours de formation de glace par an.  

Lors des périodes de dégel qui suivent les périodes de grand froid, des chutes de glace peuvent se 
produire depuis la structure de l’éolienne (nacelle, pales). Normalement, le givre qui se forme en 
fine pellicule sur les pales de l’éolienne fond avec le soleil. En cas de vents forts, des morceaux de 
glace peuvent se détacher. Ils se désagrègent généralement avant d’arriver au sol. Ce type de 
chute de glace est similaire à ce qu’on observe sur d’autres bâtiments et infrastructures. 

➢ Zone d’effet : 

Le risque de chute de glace est cantonné à la zone de survol des pales, soit un disque de rayon 
égal à un demi-diamètre de rotor autour du mât de l’éolienne. Pour le parc éolien des Paqueries, la 
zone d’effet a donc un rayon de 58,5 mètres maximum pour les éoliennes E1 à E3. Cependant, il 
convient de noter que, lorsque l’éolienne est à l’arrêt, les pales n’occupent qu’une faible partie de 
cette zone. 

➢ Intensité : 

Pour le phénomène de chute de glace, le degré d’exposition correspond au ratio entre la surface 
d’un morceau de glace et la superficie de la zone d’effet du phénomène (zone de survol).  

Le tableau ci-dessous permet d’évaluer l’intensité du phénomène de chute de glace dans le cas du 
parc éolien des Paqueries. d est le degré d’exposition, ZI est la zone d’impact, ZE est la zone d’effet, 
D le diamètre de la zone de survol autour du mât de l’éolienne en projection verticale (D = 117 m), 
SG est la surface du morceau de glace majorant (SG = 1 m2). 

Chute de glace 

(dans un rayon inférieur ou égale à D/2 = zone de survol) 

 
Zone d’impact en 

m² 

Zone d’effet du 
phénomène 
étudié en m² 

Degré 
d’exposition du 

phénomène 
étudié en % 

Intensité 

E1 à E3 
𝑍𝑖 = 𝑆𝐺 

1 m² 

𝑍𝑒 = 𝜋 ∗ (
𝐷

2
)

2

 

10 751 m² 

𝑑 =
𝑍𝑖

𝑍𝑒
 

0,009 % 

(< 1 %) 

Exposition 
modérée 

Tableau 21 : Zone d’effet et intensité dans le cas de chute de glace 

L’intensité est nulle hors de la zone de survol. 

➢ Gravité : 

En fonction de cette intensité et des définitions issues de l’arrêté du 29 septembre 2005 [10] (voir 
paragraphe 8.3.1.), il est possible de définir les différentes classes de gravité pour le phénomène de 
chute de glace, dans la zone de survol de l’éolienne :  

Plus de 1000 personnes exposées → « Désastreux » 

Entre 100 et 1000 personnes exposées → « Catastrophique » 

Entre 10 et 100 personnes exposées → « Important » 
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Moins de 10 personnes exposées → « Sérieux » 

Présence humaine exposée inférieure à « une personne » → « Modéré » 

Le tableau suivant indique, pour chaque aérogénérateur, le nombre de personnes exposées dans 
la zone d’effet du phénomène de chute de glace et la gravité associée : 

Chute de glace 

(dans un rayon inférieur ou égale à D/2 = zone de survol) 

Eolienne 
Nombre de personnes 

permanentes (ou équivalent 
personnes permanentes) 

Gravité 

E1 < 1 personne (0,108) Modéré 

E2 < 1 personne (0,108) Modéré 

E3 < 1 personne (0,108) Modérée 

Tableau 22 : Gravité dans le cas de chute de glace 

➢ Probabilité : 

De façon conservatrice, il est considéré que la probabilité est de classe « A », c'est-à-dire une 
probabilité supérieure à 10-2. 

➢ Acceptabilité : 

Le tableau suivant rappelle, pour chaque aérogénérateur du parc des Paqueries, la gravité associée 
et le niveau de risque (acceptable/inacceptable) : 

Chute de glace 

(dans un rayon inférieur ou égale à D/2 = zone de survol 

Eolienne Gravité Niveau de risque 

E1 Modéré Acceptable 

E2 Modéré Acceptable 

E3 Modérée Acceptable 

Tableau 23 : Acceptabilité dans le cas de chute de glace 

Ainsi, pour le parc éolien des Paqueries, le phénomène de chute de glace des éoliennes constitue 
un risque acceptable pour les personnes.  

Il convient également de rappeler que, conformément à l’article 14 de l’arrêté du 26 août 2011 relatif 
aux installations éoliennes soumises à autorisation, modifié par l’arrêté du 22 juin 2020 [9], un 
panneau informant le public des risques (et notamment des risques de chute de glace) sera installé 
sur le chemin d’accès de chaque aérogénérateur, c’est-à-dire en amont de la zone d’effet de ce 
phénomène. Cette mesure permettra de réduire les risques pour les personnes potentiellement 
présentes sur le site lors des épisodes de grand froid.   

8.2.3 Chute d’éléments de l’éolienne 

➢ Zone d’effet : 

La chute d’éléments comprend la chute de tous les équipements situés en hauteur : trappes, 
boulons, morceaux de pales ou pales entières. Le cas majorant est ici le cas de la chute de pale. Il 
est retenu dans l’étude détaillé des risques pour représenter toutes les chutes d’éléments. 

Le risque de chute d’élément est cantonné à la zone de survol des pales, c’est-à-dire une zone 
d’effet correspondant à un disque de rayon égal à un demi-diamètre de rotor autour du mât de 
l’éolienne en projection verticale. Pour le parc éolien des Paqueries, la zone d’effet a donc un rayon 
de 58,5 mètres pour les éoliennes E1 à E3.  

➢ Intensité : 

Pour le phénomène de chute d’éléments, le degré d’exposition correspond au ratio entre la surface 
d’un élément (cas majorant d’une pale entière se détachant de l’éolienne) et la superficie de la zone 
d’effet du phénomène (zone de survol).  

Le tableau ci-dessous permet d’évaluer l’intensité du phénomène de chute d’éléments de 
l’éolienne dans le cas du parc éolien des Paqueries. d est le degré d’exposition, ZI la zone d’impact, 
ZE la zone d’effet, D le diamètre du rotor autour du mât de l’éolienne en projection verticale (D = 117 
m) et LB la largeur de la base de la pale (LB = 3,3 m pour chaque éolienne).  

Chute d’éléments de l’éolienne 

(dans un rayon inférieur ou égal à D/2 = zone de survol) 

 
Zone d’impact en 

m² 

Zone d’effet du 
phénomène 
étudié en m² 

Degré 
d’exposition du 

phénomène 
étudié en % 

Intensité 

E1 à E3 
𝑍𝑖 =  

𝐷

2
∗

𝐿𝐵

2
 

96 525 m² 

𝑍𝑒 = 𝜋 ∗ (
𝐷

2
)

2

 

10 751 m² 

𝑑 =
𝑍𝑖

𝑍𝑒
 

0,898 % 

(< 1 %) 

Exposition 
modérée 

Tableau 24 : Zone d’effet et intensité dans le cas de chute d’élément de l’éolienne 

L’intensité en dehors de la zone de survol est nulle. 

➢ Gravité : 

En fonction de cette intensité et des définitions issues de l’arrêté du 29 septembre 2005 [10] (voir 
paragraphe 8.3.1.), il est possible de définir les différentes classes de gravité pour le phénomène de 
chute d’élément de l’éolienne, dans la zone de survol de l’éolienne :  

Plus de 1000 personnes exposées → « Désastreux » 

Entre 100 et 1000 personnes exposées → « Catastrophique » 

Entre 10 et 100 personnes exposées → « Important » 

Moins de 10 personnes exposées → « Sérieux » 

Présence humaine exposée inférieure à « une personne » → « Modéré » 

Le tableau suivant indique, pour chaque aérogénérateur, le nombre de personnes exposées dans 
la zone d’effet du phénomène de chute de glace et la gravité associée : 
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Chute d’éléments de l’éolienne 

(dans un rayon inférieur ou égal à D/2 = zone de survol) 

Eolienne 
Nombre de personnes 

permanentes (ou équivalent 
personnes permanentes) 

Gravité 

E1 < 1 personne (0,108) Modérée 

E2 < 1 personne (0,108) Modérée 

E3 < 1 personne (0,108) Modérée 

Tableau 25 : Gravité dans le cas de chute d’élément de l’éolienne 

➢ Probabilité : 

Peu d’élément sont disponibles dans la littérature pour évaluer la fréquence des événements de 
chute de pales ou d’éléments d’éoliennes. 

Le retour d’expérience connu en France montre que ces événements ont une classe de probabilité 
« C » (2 chutes et 5 incendies pour 15 667 années d’expérience, soit 4.47 x 10-4événement par 
éolienne et par an). 

Ces événements correspondent également à la définition qualitative de l’arrêté du 29 Septembre 
2005 [10] d’une probabilité « C » : « Evénement similaire déjà rencontré dans le secteur d’activité ou 
dans ce type d’organisation au niveau mondial, sans que les éventuelles corrections intervenues 
depuis apportent une garantie de réduction significative de sa probabilité ». 

Une probabilité de classe « C » est donc retenue par défaut pour ce type d’événement. 

➢ Acceptabilité : 

Le tableau suivant rappelle, pour chaque aérogénérateur du parc des Paqueries, la gravité associée 
et le niveau de risque (acceptable/inacceptable) : 

Chute d’éléments de l’éolienne 

(dans un rayon inférieur ou égal à D/2 = zone de survol) 

Eolienne Gravité Niveau de risque 

E1 Modérée Acceptable 

E2 Modérée Acceptable 

E3 Modérée Acceptable 

Tableau 26 : Acceptabilité dans le cas de chute d’élément de l’éolienne 

Ainsi, pour le parc éolien des Paqueries, le phénomène de chute de glace des éoliennes constitue 
un risque acceptable pour les personnes.  

 

 

8.2.4 Projection de pales ou de fragments de pales 

➢ Zone d’effet : 

Dans l’accidentologie française rappelée en annexe, la distance maximale relevée et vérifiée par le 
groupe de travail précédemment mentionné pour une projection de fragment de pale est de 58,5 
mètres par rapport au mât de l’éolienne. On constate que les autres données disponibles dans cette 
accidentologie montrent des distances d’effet inférieures.  

L’accidentologie éolienne mondiale manque de fiabilité car la source la plus importante (en termes 
statistiques) est une base de données tenue par une association écossaise majoritairement 
opposée à l’énergie éolienne [3].  

Pour autant, des études de risques déjà réalisées dans le monde ont utilisé une distance de 500 
mètres, en particulier les études [5] et [6].  

Sur la base de ces éléments et de façon conservatrice, une distance d’effet de 500 mètres est 
considérée comme distance raisonnable pour la prise en compte des projections de pales ou de 
fragments de pales dans le cadre des études de dangers des parcs éoliens.  

➢ Intensité : 

Pour le phénomène de projection de pale ou de fragment de pale, le degré d’exposition correspond 
au ratio entre la surface d’un élément (cas majorant d’une pale entière) et la superficie de la zone 
d’effet du phénomène (500 m).  

Le tableau ci-dessous permet d’évaluer l’intensité du phénomène de chute d’éléments de 
l’éolienne dans le cas du parc éolien des Paqueries. d est le degré d’exposition, ZI la zone d’impact, 
ZE la zone d’effet, R la longueur de pale (R= 58,5 m) et LB la largeur de la base de la pale (LB= 3,3 m). 

Projection de pale ou de fragment de pale 

(zone de 500m autour de chaque éolienne) 

 
Zone d’impact en 

m² 

Zone d’effet du 
phénomène 
étudié en m² 

Degré 
d’exposition du 

phénomène 
étudié en % 

Intensité 

E1 à E3 
𝑍𝑖 = 𝑅 ∗

𝐿𝐵

2
 

96 525 m² 

𝑍𝑒 = 𝜋 ∗ 5002 

785 398 m² 

𝑑 =
𝑍𝑖

𝑍𝑒
 

0,012 % 

(< 1 %) 

Exposition 
modérée 

Tableau 27 : Zone d’effet et intensité dans le cas de projection de pale ou de fragment de pale 

➢ Gravité : 

En fonction de cette intensité et des définitions issues du paragraphe 8.3.1., il est possible de définir 
les différentes classes de gravité pour le phénomène de projection, dans la zone de 500 m autour 
de l’éolienne :  

Plus de 1000 personnes exposées → « Désastreux » 

Entre 100 et 1000 personnes exposées → « Catastrophique » 

Entre 10 et 100 personnes exposées → « Important » 
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Moins de 10 personnes exposées → « Sérieux » 

Présence humaine exposée inférieure à « une personne » → « Modéré » 

Le tableau suivant indique, pour chaque aérogénérateur, le nombre de personnes exposées dans 
la zone d’effet du phénomène de projection et la gravité associée : 

Projection de pale ou de fragment de pale 

(zone de 500 m autour de chaque éolienne) 

Eolienne 
Nombre de personnes 

permanentes (ou équivalent 
personnes permanentes) 

Gravité 

E1 
Entre 10  et 100 personnes 

(10,695) 
Important 

E2 
Entre 10  et 100 personnes 

(10,529) 
Important 

E3 < 10 personnes (9,939) Sérieux 

Tableau 28 : Gravité dans le cas de projection de pale ou de fragment de pale 

➢ Probabilité : 

Les valeurs retenues dans la littérature pour une rupture de tout ou partie de pale sont détaillées 
dans le tableau suivant : 

Source Fréquence Justification 

Site specific hazard assesment 
for a wind farm project [4] 

1 x 10-6 Respect de l’Eurocode EN 1990 
– Basis of structural design 

Guide for risk based zoning of 
wind turbines [5] 

1, 1 x 10-3 
Retour d’expérience au 
Danemark (1984-1992) et en 
Allemagne (1989-2001) 

Specification of minimum 
distances [6] 

6,1 x 10-4 Recherche Internet des 
accidents entre 1996 et 2003 

Tableau 29 : Probabilité dans le cas de projection de pale ou de fragment de pale 

Ces valeurs correspondent à des classes de probabilité de « B », « C » ou « E ». 

Le retour d’expérience français montre également une classe de probabilité « C » (12 événements 
pour 15 667 années d’expérience, soit 7,66 x 10-4 événement par éolienne et par an).  

Ces événements correspondent également à la définition qualitative de l’arrêté du 29 Septembre 
2005 [10] d’une probabilité « C » : « Evénement similaire déjà rencontré dans le secteur d’activité ou 
dans ce type d’organisation au niveau mondial, sans que les éventuelles corrections intervenues 
depuis apportent une garantie de réduction significative de sa probabilité ». 

Une probabilité de classe « C » est donc retenue par défaut pour ce type d’événement. 

 

Néanmoins, les dispositions constructives des éoliennes ayant fortement évolué, le niveau de 
fiabilité est aujourd’hui bien meilleur. Des mesures de maîtrise des risques supplémentaires ont été 
mises en place notamment : 

les dispositions de la norme IEC 61 400-1 ; 

les dispositions des normes IEC 61 400-24 et EN 62 305-3 relatives à la foudre ; 

système de détection des survitesses et un système redondant de freinage ; 

système de détection des vents forts et un système redondant de freinage et de mise en sécurité 
des installations – un système adapté est installé en cas de risque cyclonique ; 

utilisation de matériaux résistants pour la fabrication des pales (fibre de verre ou de carbone, 
résines, etc.). 

De manière générale, le respect des prescriptions de l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations 
éoliennes soumises à autorisation, modifié par l’arrêté du 22 juin 2020 [9], permet de s’assurer que 
les éoliennes font l’objet de mesures réduisant significativement la probabilité de projection. 

Il est considéré que la classe de probabilité de l’accident est « D » : « S’est produit mais a fait l’objet 
de mesures correctrices réduisant significativement la probabilité ». 

➢ Acceptabilité : 

Le tableau suivant rappelle, pour chaque aérogénérateur du parc des Paqueries, la gravité associée 
et le niveau de risque (acceptable/inacceptable) : 

Projection de pale ou de fragment de pale 

(zone de 500 m autour de chaque éolienne) 

Eolienne Gravité Niveau de risque 

E1 Important Acceptable 

E2 Important Acceptable 

E3 Sérieux Acceptable 

Tableau 30 : Acceptabilité dans le cas de projection de pale ou de fragment de pale 

Ainsi, pour le parc éolien des Paqueries, le phénomène de projection de tout ou partie de pale des 
éoliennes constitue un risque acceptable pour les personnes.  

8.2.5 Projection de glace 

➢ Zone d’effet : 

L’accidentologie rapporte quelques cas de projection de glace. Ce phénomène est connu et 
possible, mais reste difficilement observable et n’a jamais occasionné de dommage sur les 
personnes ou les biens.  

En ce qui concerne la distance maximale atteinte par ce type de projectiles, il n’existe pas 
d’information dans l’accidentologie. La référence [14] propose une distance d’effet fonction de la 
hauteur et du diamètre de l’éolienne, dans les cas où le nombre de jours de glace est important et 
où l’éolienne n’est pas équipée de système d’arrêt des éoliennes en cas de givre ou de glace :  

𝐷𝑖𝑠𝑡𝑎𝑛𝑐𝑒 𝑑′𝑒𝑓𝑓𝑒𝑡 = 1,5 ∗ (ℎ𝑎𝑢𝑡𝑒𝑢𝑟 𝑚𝑜𝑦𝑒𝑢 + 𝑑𝑖𝑎𝑚è𝑡𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑟𝑜𝑡𝑜𝑟 ∗ 2) 
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Cette distance de projection est jugée conservative dans des études postérieures [16]. A défaut de 
données fiables, il est proposé de considérer cette formule pour le calcul de la distance d’effet pour 
les projections de glace. 

➢ Intensité : 

Pour le phénomène de projection de glace, le degré d’exposition correspond au ratio entre la 
surface d’un morceau de glace (cas majorant de 1 m²) et la superficie de la zone d’effet du 
phénomène.  

Le tableau ci-dessous permet d’évaluer l’intensité du phénomène de projection de glace dans le 
cas du parc éolien des Paqueries. d est le degré d’exposition, ZI la zone d’impact, ZE la zone d’effet, 
R la longueur de pale (R = 58,5 m), Hm la hauteur au moyeu (Hm = 84 m) et SG la surface majorante 
d’un morceau de glace. 

Projection de morceaux de glace 

(dans un rayon de RPG = 1,5 x (Hm+2R) autour de l’éolienne) 

 
Zone 

d’impact 
en m² 

Zone d’effet du phénomène 
étudié en m² 

Degré 
d’exposition 

du 
phénomène 
étudié en % 

Intensité 

E1 à E3 
𝑍𝑖 = 𝑆𝐺 

1 m² 

𝑍𝑒 = 𝜋 ∗ (1,5 ∗ (𝐻𝑚 + 2 ∗ 𝑅))2 

285 578 m² 

𝑑 =
𝑍𝑖

𝑍𝑒
 

0,00035 % 

(< 1 %) 

Exposition 
modérée 

Tableau 31 : Zone d’effet et intensité dans le cas de projection de morceaux de glace 

➢ Gravité : 

En fonction de cette intensité et des définitions issues du paragraphe 8.3.1., il est possible de définir 
les différentes classes de gravité pour le phénomène de projection de glace, dans la zone d’effet 
de ce phénomène :  

Plus de 1000 personnes exposées → « Désastreux » 

Entre 100 et 1000 personnes exposées → « Catastrophique » 

Entre 10 et 100 personnes exposées → « Important » 

Moins de 10 personnes exposées → « Sérieux » 

Présence humaine exposée inférieure à « une personne » → « Modéré » 

Il a été observé dans la littérature disponible [16] qu’en cas de projection, les morceaux de glace se 
cassent en petits fragments dès qu’ils se détachent de la pale.  La possibilité de l’impact de glace 
sur des personnes abritées par un bâtiment ou un véhicule est donc négligeable et ces personnes 
ne doivent pas être comptabilisées pour le calcul de la gravité. 

Le tableau suivant indique, pour chaque aérogénérateur, le nombre de personnes exposées dans 
la zone d’effet du phénomène de projection de glace et la gravité associée : 

 

 

 

Projection de morceaux de glace 

(dans un rayon de RPG = 1,5 x (Hm+2R) autour de l’éolienne) 

Eolienne 
Nombre de personnes 

permanentes (ou équivalent 
personnes permanentes) 

Gravité 

E1 < 10 personnes (4,625) Sérieux 

E2 < 10 personnes (4,173) Sérieux 

E3 < 10 personnes (3,576) Sérieux 

Tableau 32 : Gravité dans le cas de projection de morceaux de glace 

➢ Probabilité 

Au regard de la difficulté d’établir un retour d’expérience précis sur cet événement et considérant 
des éléments suivants : 

- les mesures de prévention de projection de glace imposées par l’arrêté du 26 août 2011, 
modifié par l’arrêté du 22 juin 2020 [9] ; 

- le recensement d’aucun accident lié à une projection de glace ; 

Une probabilité forfaitaire « B – événement probable » est proposé pour cet événement.  

➢ Acceptabilité 

Le risque de projection pour chaque aérogénérateur est évalué comme acceptable dans le cas d’un 
niveau de gravité « sérieux ». Cela correspond pour cet événement à un nombre équivalent de 
personnes permanentes inférieures à 10 dans la zone d’effet.  

Le tableau suivant rappelle, pour chaque aérogénérateur du parc des Paqueries, la gravité associée 
et le niveau de risque (acceptable/inacceptable) : 

Projection de morceaux de glace 

(dans un rayon de RPG = 1,5 x (Hm+2R) autour de l’éolienne) 

Eolienne Gravité Niveau de risque 

E1 Sérieux Acceptable 

E2 Sérieux Acceptable 

E3 Sérieux Acceptable 

Tableau 33 : Acceptabilité dans le cas de projection de morceaux de glace 

Ainsi, pour le parc éolien des Paqueries, le phénomène de projection de glace constitue un risque 
acceptable pour les personnes.  
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8.3 Synthèse de l’étude détaillée des risques 

8.3.1 Tableaux de synthèse des scénarios étudiés 

Les tableaux suivants récapitulent, pour chaque événement redouté central retenu, les paramètres 
de risques : la cinétique, l’intensité, la gravité et la probabilité. Les tableaux regrouperont les 
éoliennes qui ont le même profil de risque.  

Scénario Zone d’effet Cinétique Intensité Probabilité Gravité 

Effondrement 
de l’éolienne 

Disque dont le rayon 
correspond à une 
hauteur totale de la 
machine en bout de 
pale (142,5 m) 

Rapide 
Exposition 
modérée D Sérieux 

Chute 
d’élément de 

l’éolienne 

Zone de survol (58,5 
m) 

Rapide 
Exposition 
modérée C Modérée 

Chute de 
glace 

Zone de survol (58,5 
m) 

Rapide 
Exposition 
modérée A Modérée 

Projection de 
pale 

500 m autour de 
l’éolienne 

Rapide 
Exposition 
modérée D Sérieux 

Projection de 
glace 

302 m autour des 
éoliennes 

Rapide 
Exposition 
modérée B Sérieux 

Tableau 34 : Synthèse des scénarios étudiés 

8.3.2 Synthèse de l’acceptabilité des risques 

Enfin, la dernière étape de l’étude détaillée des risques consiste à rappeler l’acceptabilité des 
accidents potentiels pour chacun des phénomènes dangereux étudiés.  

Pour conclure à l’acceptabilité, la matrice de criticité ci-dessous, adaptée de la circulaire du 29 
septembre 2005 reprise dans la circulaire du 10 mai 2010 [11] mentionnée ci-dessus sera utilisée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conséquence 
Classe de Probabilité 

E D C B A 

Désastreux      

Catastrophique      

Important  
PP (E1 et 

E2) 
   

Sérieux  
PP (E3) 

E(E1 et E2) 
 PG  

Modéré  E (E3) CE  CG 

Tableau 35 : Matrice de criticité des risques 

 

Tableau 36 : Légende de la matrice 

Niveau de risque Couleur Acceptabilité 

Risque très faible  Acceptable 

Risque faible  Acceptable 

Risque important  Non acceptable 

 

Il apparaît au regard de la matrice ainsi complétée que : 

- Aucun accident n’apparaît dans les cases rouges de la matrice 

- certains accidents figurent en case jaune (projection de pale et chute de glace). Pour ces 
accidents, il convient de souligner que les fonctions de sécurité détaillées dans la partie 7.6 
sont mises en place.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Signification des abréviations  

E = effondrement de l’éolienne 

CE = chute d’élément 

CG = chute de glace  

PP = projection de pales ou de fragments 

PG = projection de glace 
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8.3.3 Cartographie des risques 

 

                               Illustration 26 : Synthèse des risques identifiés dans le périmètre d’étude de l’éolienne E1                         Illustration 27 : Synthèse des risques identifiés dans le périmètre d’étude de l’éolienne E2 

 PO
UR  
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Illustration 28 - Synthèse des risques identifiés dans le périmètre d’étude de l’éolienne E2 
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9 CONCLUSION 

L’analyse des risques liés aux installations et équipements du site est basée sur un recensement 
des accidents possibles, sur de l’évaluation de leurs conséquences, de leur probabilité de se 
réaliser en prenant en compte les moyens de secours et de prévention adaptés notamment à la 
vitesse d’apparition de l’accident.  

A l’issue de l'analyse détaillée des risques effectuée dans l’étude de dangers, les risques potentiels 
retenus pour les installations du site sont les suivants :  

✓ l’effondrement des éoliennes 

✓ la chute d’élément 

✓ la chute de glace 

✓ la projection de tout ou partie de pale 

✓ la projection de glace  

A l’issue de cette analyse, les niveaux de risque avec leur probabilité respective ont pu être définis 
selon la matrice de criticité. 

Le niveau des risques potentiels précédemment cités sont tous acceptables. 2 ont un niveau très 
faible, 2 ont un niveau faible et 1 à un niveau faible ou très faible en fonction de l’éolienne concernée. 

Le projet éolien des Paqueries, composé de 3 éoliennes d’une hauteur maximale en bout de pale 
de 142,5 m, présente donc des risques faibles. Ainsi du fait de l’implantation du projet, la maîtrise 
des risques est suffisante pour garantir un risque acceptable pour chacun des phénomènes 
dangereux retenue dans l’étude détaillée. 

Le tableau ci-après récapitule les principales mesures mises en place pour limiter les risques 
étudiés et fournit les dangers résiduels et leur acceptabilité. 

Accidents Mesures de prévention 

Dangers résiduels 

Acceptabilité Probabilité 
associée 

Valeur et 
classe de 

probabilité 
Gravité 

Effondrement 
de l’éolienne 

- respect d’une distance minimale de 500m 
par rapport aux habitations les plus proches. 

- détection de survitesse et système de 
freinage. 

- mise à la terre des éoliennes et protection 
des éléments de l’aérogénérateur contre la 
foudre. 

- machines équipées de capteurs de 
température des pièces mécaniques et d'une 
mise à l'arrêt jusqu'à refroidissement 

- machines équipées d’un système de 
détection incendie relié à une alarme 
transmise à un poste de contrôle.  

- contrôles réguliers des fondations et des 
différentes pièces d’assemblages. 

- réalisation d’un panneautage en pied de 
machine. 

Rare  D 

Sérieux 
(E1 et E2) 

Modéré 
(E3) 

Acceptable 

Accidents Mesures de prévention 

Dangers résiduels 

Acceptabilité Probabilité 
associée 

Valeur et 
classe de 

probabilité 
Gravité 

- détection des vents forts, des tempêtes avec 
arrêt automatique de la machine et diminution 
de la prise au vent de l’éolienne (mise en 
drapeau progressive des pâles) par le système 
de conduite. 

- respect des préconisations du manuel de 
maintenance et formation du personnel 

Chute 
d’éléments de 

l’éolienne 

- respect d’une distance minimale de 500m 
par rapport aux habitations les plus proches. 

- détection de survitesse et système de 
freinage. 

- mise à la terre des éoliennes et protection 
des éléments de l’aérogénérateur contre la 
foudre. 

- machines équipées d’un système de 
détection incendie relié à une alarme 
transmise à un poste de contrôle.  

- contrôles réguliers des fondations et des 
différentes pièces d’assemblages. 

- réalisation d’un panneautage en pied de 
machine. 

- détection des vents forts, des tempêtes avec 
arrêt automatique de la machine et diminution 
de la prise au vent de l’éolienne (mise en 
drapeau progressive des pâles) par le système 
de conduite. 

Improbable C Modéré Acceptable 

Chute de glace 

- respect d’une distance minimale de 500m 
par rapport aux habitations les plus proches. 

- procédure adéquate de redémarrage après 
disparition du givre 

- réalisation d’un panneautage en pied de 
machine. 

Courant A Modéré Acceptable 

Projection de 
pale ou de 

fragments de 
pale 

- respect d’une distance minimale de 500m 
par rapport aux habitations les plus proches. 

- détection de survitesse et système de 
freinage. 

- mise à la terre des éoliennes et protection 
des éléments de l’aérogénérateur contre la 
foudre. 

- machines équipées de capteurs de 
température des pièces mécaniques et d'une 
mise à l'arrêt jusqu'à refroidissement 

- machines équipées d’un système de 
détection incendie relié à une alarme 
transmise à un poste de contrôle.  

Rare  D 

Important 
(E1 et E2) 

Sérieux 
(E3) 

Acceptable 
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Accidents Mesures de prévention 

Dangers résiduels 

Acceptabilité Probabilité 
associée 

Valeur et 
classe de 

probabilité 
Gravité 

- contrôles réguliers des fondations et des 
différentes pièces d’assemblages. 

- réalisation d’un panneautage en pied de 
machine. 

- détection des vents forts, des tempêtes avec 
arrêt automatique de la machine et diminution 
de la prise au vent de l’éolienne (mise en 
drapeau progressive des pâles) par le système 
de conduite. 

- respect des préconisations du manuel de 
maintenance et formation du personnel 

Projection de 
glace 

- procédure adéquate de redémarrage après 
disparition du givre 

- respect d’une distance minimale de 500m 
par rapport aux habitations les plus proches. 

- réalisation d’un panneautage en pied de 
machine. 

Probable  B Sérieux Acceptable 

Tableau 37 : Synthèse des mesures mise en place pour limiter les risques 
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10 RESUME NON TECHNIQUE DE L’ETUDE DE DANGERS 

1 UNE ETUDE DE DANGER : QU’EST-CE QUE C’EST ? 

1.1 Objectif de l’étude de dangers 

La présente étude expose les dangers que peuvent présenter les installations du parc éolien 
des Paqueries. Elle a pour objet de caractériser, analyser, évaluer, prévenir et réduire les risques 
encourus par les personnes ou l’environnement. 

Cette étude est proportionnée aux risques présentés par cette installation. Le choix de la méthode 
d’analyse utilisée et la justification des mesures de prévention, de protection et d’intervention sont 
adaptées à la nature et la complexité des installations et de leurs risques.  

1.2 Contexte législatif et réglementaire 

Cette étude de dangers est élaborée conformément aux textes suivants notamment : 

- L’article R 512-6 du code de l’environnement prévoit la réalisation d’une étude de dangers 
telle que prévue par l’article L512-1, préalablement à la délivrance de l’autorisation 
d’exploiter ; 

- Arrêté ministériel du 29 septembre 2005 relatif à l’évaluation et à la prise en compte de la 
probabilité d’occurrence, de la cinétique, de l’intensité des effets et de la gravité des 
conséquences des accidents potentiels dans les études de dangers des installations 
classées soumises à autorisation. 

- L’article R. 512-9 du Code de l’environnement précise le contenu de l’étude de dangers, qui, 
selon le principe de proportionnalité, doit être en relation avec l’importance des risques 
engendrés par l’installation. 

- La circulaire du 10 mai 2010 précise le contenu attendu de l’étude de dangers et apporte des 
éléments d’appréciation des dangers pour les installations classées soumises à autorisation.  

1.3 Nomenclature des installations classées 

Le parc éolien des Paqueries comprend 2 aérogénérateurs d’une hauteur de mât maximale 
de 200 m. Conformément à l’article R. 511-9 du Code de l’environnement, modifié par le décret 
n°2011-984 du 23 août 2011, cette installation est donc soumise à autorisation au titre des 
installations classées pour la protection de l’environnement (ICPE) et doit présenter une étude de 
dangers au sein de sa demande d’autorisation d’exploiter.  

2 INFORMATIONS GENERALES CONCERNANT L’INSTALLATION 

 

2.1 Renseignements administratifs 

Dénomination PE DES PAQUERIES 

N° SIREN 901 934 752 

Registre de commerce RCS Montpellier 

Forme juridique SAS au capital de 500 € 

Actionnariat Filiale à 100% de Valeco 

Gérant Sébastien APPY 

Adresse 188 Rue Maurice Béjart 34080 Montpellier 

Téléphone 04 67 40 74 00 

Télécopie 04 67 40 74 05 

Site internet www.groupevaleco.com  

Tableau 38 : Identité du demandeur 

PE des Paqueries est une société spécialement créée et détenue à 100 % par Valeco pour être le 
maître d’ouvrage et exploitant du parc éolien des Paqueries.  

Pour plus de renseignement, le lecteur pourra se référer à : 

Camille CHARRIERE 
camillecharriere@groupevaleco.com 
06 07 17 20 69 

2.2 Localisation du site 

Le parc éolien des Paqueries, composé de 3 aérogénérateurs, est localisé sur la commune de 
Cirières, au sein du département des Deux-Sèvres (79), dans la région Nouvelle-Aquitaine.  

  

http://www.groupevaleco.com/
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2.3 Définition de l’aire d’étude 

Compte tenu des spécificités de l’organisation spatiale d’un parc éolien, composé de plusieurs 
éléments disjoints, la zone sur laquelle porte l’étude de dangers est constituée d’une aire d’étude 
par éolienne.  

Chaque aire d’étude correspond à l’ensemble des points situés à une distance inférieure ou égale 
à 500 m à partir de l’emprise du mât de l’aérogénérateur. Cette distance équivaut à la distance 
d’effet retenue pour les phénomènes de projection. 

La zone d’étude n’intègre pas les environs des postes de livraison, qui seront néanmoins 
représentés sur la carte. Les expertises réalisées dans le cadre de la présente étude ont en effet 
montré l’absence d’effet à l’extérieur du poste de livraison pour chacun des phénomènes 
dangereux potentiels pouvant l’affecter. L’aire d’étude est représentée sur la carte ci-après. 

 

Illustration 29 : Localisation de l’aire d’étude 

 

 

 

 

 

3 DESCRIPTION DE L’ENVIRONNEMENT DE L’INSTALLATION 
La description de l’environnement de l’installation est récapitulée dans le tableau ci-dessous : 

 Thème Commentaires 

Environnement 
Humain 

Zones urbanisées 
Aucune zone urbanisée dans la zone d’étude. 
Aucune zone à urbaniser dans la zone d’étude. 

ERP 
Aucun ERP (Etablissement Recevant du Public) dans la zone 
d’étude. 

ICPE 
(Installation Classée 
pour la Protection 

de l’Environnement) 

Aucun établissement SEVESO dans les limites de la zone d’étude. 
Aucune installation ICPE dans la zone d’étude. 

Autres activités 
La zone d’étude comprend des parcelles cultivées ainsi que des 
prairies. 

Environnement 
Naturel 

Contexte climatique 

L’aire d’étude du projet éolien des Paqueries se caractérise par un 
climat à forte dominance océanique : 
- Les précipitations moyennes annuelles sont d‘environ de 1086 
mm. 
- la température moyenne est de 11,52°C 
(Saint-Pierre du chemin) 

R
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q
u

es
 N

at
u

re
ls

 

Sismicité La commune de Cirières se trouvent en zone de sismicité 3. 

Mouvements 
de terrain 

Aucun mouvement de terrain recensé sur les communes 
d’implantation entre 1999 et 2011. Les Deux-Sèvres sont un secteur 
sensible à ce type de catastrophe naturelle.  

Aléa retrait-
gonflement 

Le risque d’aléa est faible sur faible partie de la zone d’étude et 
nulle sur le reste. 

Activité 
Orageuse 

Dans les Deux-Sèvres, l’exposition foudre est « moyenne » avec une 
densité de foudroiement entre 1,5 et 2,5. 

Incendies 

- La zone d’implantation du projet n’est pas classé à risque 
concernant les feux de forêt. 
- Les plateformes seront entretenue et débroussaillées. 
- Les aérogénérateurs seront dotés de système de détection 
permettant d’alerter en cas de survitesse 
- Des moyens de lutte contre l’incendie appropriés aux risques à 
défendre et en nombre suffisant seront installés. 

Inondations 
La DDRM des Deux-Sèvres ne classe pas la commune 
d’implantation du projet en zone à risque. 

Environnement 
matériel 

Voies de 
communication 

La zone d’étude est traversée par deux chemins de randonnées. 

Réseaux publics et 
privés 

D’après l’Agence Régional de Santé de Nouvelle-Aquitaine, la zone 
concernée par le projet éolien n’empiète sur aucun périmètre de 
protection de captage d’eau potable. 

Autres ouvrages 
publics 

Aucun ouvrage public n’est situé au sein de la zone d’étude. 

Tableau 39 : Description de l’environnement de l’installation 

 

Les cartes ci-après positionnent l’ensemble de ces enjeux vis-à-vis de l’aire d’étude des éoliennes. 

Au total, après utilisation de la méthode de comptage des enjeux humains, moins de 11 personnes 
seront impactées par éoliennes.  


